MATHENPOCHE : DE L’EXERCICE A L’OUTIL.

Le logiciel Mathenpoche.

Mathenpoche est un logiciel libre développé par des professeurs de Maths en exercice et diffusé par l’association Sésamath (www.sesamath.net).

Il existe en version mono poste ou réseau. Dans ces 2 versions, Mathenpoche peut être utilisé en ligne ou en local.

Pour découvrir le logiciel, ses utilisations variées, les divers documents d’accompagnement et compte-rendus d’expérimentations, il est indispensable de se rendre sur le site dédié : www.mathenpoche.net. 

Mathenpoche et le travail collaboratif

Mathenpoche a été développé à distance (via Internet) entre professeurs de Mathématiques. Le travail de développement est en lui-même un exemple de travail collaboratif de longue haleine et à grande échelle. Tous les membres de l’équipe de développement ont un rôle précis dans l’avancement du projet mais ont comme dénominateur commun leur métier : professeurs de Mathématiques. La transposition informatique (passage de l’activité mathématique classique à l’activité médiatisée via l’ordinateur) se fait donc entre pairs, de manière horizontale. Ce modèle de développement explique sans doute en grande partie l’adhésion de nombreux autres professeurs qui, sans être développeurs, font part de leurs utilisations, de leurs demandes d’améliorations ou de leurs idées d’exercices supplémentaires. Le travail collaboratif a donc lieu également autour du logiciel et permet par ailleurs une prise en main plus rassurante de l’outil informatique (l’aide des collègues est souvent très précieuse dans les premiers pas).

Mathenpoche et la recherche.

La création récente de la Commission Inter-Irem Mathenpoche témoigne de l’ouverture mainte fois réaffirmée du logiciel vers le monde de la recherche.

Par ses fonctionnalités (suivi en réseau, enregistrement possible des tâtonnements de l’élève…), Mathenpoche peut être un outil de recherche pédagogique ou didactique. Mais paradoxalement, il peut également être un outil pour la recherche : en effet, sa grande médiatisation et son modèle collaboratif sont de nature à faciliter la communication des travaux de recherche, soit directement, soit par le biais d’un développement spécifique du logiciel. 

Mathenpoche : de l’exerciseur au problème ouvert.

Au fur et à mesure de son développement, la maîtrise technique, les retours d’usage et les liens avec la recherche ont permis d’élargir considérablement le « spectre d’intervention » de Mathenpoche. Réduit à l’origine à l’exercisation standard (exercices algorithmiques et répétitifs) et donc cantonné à une utilisation de type « remédiation », Mathenpoche a fortement évolué dans sa structure et ses contenus. Sont apparus progressivement des exercices plus complexes (schémas de démonstrations…) puis des activités pour découvrir les notions… Actuellement, le travail se concentre sur des problèmes dont la réponse de l’élève est beaucoup plus libre et donc pas nécessairement interprétée par la machine : elle peut être médiatisée via le réseau informatique (envoyée au professeur qui peut à son tour la renvoyer vers les autres élèves…) ou enregistrée pour être « resservie » à l’élève lors d’une étape ultérieure du raisonnement. Centré au départ sur des parcours hautement individualisés (pédagogie différenciée) rendus possibles par l’interaction élève/machine, le logiciel évolue vers des gestions collectives de la classe, permettant des phases d’institutionnalisation ou d’étude de « problèmes pour chercher ».

Mathenpoche : de l’exercice à l’outil.

Alors que d’autres logiciels (type Wims) partent des potentialités d’outils pour générer des exercices (les exercices utilisant les outils en sous-main), Mathenpoche a suivi un parcours totalement inverse : c’est le développement des exercices qui a conditionné la création d’outils indépendants (un peu comme les élèves qui, au fur et à mesure de leurs manipulations, élaborent des objets plus génériques et généraux qui deviendront alors des outils pour la résolution de problèmes plus complexes). Cette démarche est à relier typiquement au mode de développement retenu, proche des besoins des enseignants et inscrit dans le quotidien de la classe.

Les exercices de Mathenpoche ont donc permis la création d’outils (Instrumenpoche, Tracenpoche…) qui à leur tour permettent d’envisager la génération d’exercices dans Mathenpoche. 

Mais comme ces outils sont par ailleurs développés par la même équipe, ils préfigurent le noyau d’une suite de logiciels mathématiques compatibles et même interconnectés.

Mathenpoche et les liaisons inter-cycles :

Après un développement centré sur le collège, Mathenpoche se tourne vers le cycle3 d’une part, la seconde générale et professionnelle d’autre part. Cette extension répond à une demande très forte et s’explique en partie par le fait que très peu d’outils sont actuellement communs aux différents acteurs des liaisons inter-cycles. Comment bien se parler si on ne parle pas des même choses ? Très modestement, l’utilisation d’un même logiciel dans les différents cycles peut être le catalyseur d’échanges entre enseignants. C’est particulièrement vrai pour la liaison école/collège. Mais le risque est grand aussi d’importer les mathématiques du collège vers l’école ; ainsi Mathenpoche cycle3 ne doit pas être une simple extension de Mathenpoche 6ème, ce qui ne servirait nullement la liaison, tout au contraire. La demande est forte mais la réponse doit être adaptée et mûrement réfléchie : c’est le sens actuel de la démarche adoptée par les développeurs et des contacts avec la Copirelem.

Mathenpoche et l’enseignement des Mathématiques.

Paradoxalement, les défauts de Mathenpoche constituent une part de sa force dans la mesure où ils permettent un échange d’idées et d’expériences. Il y a rarement collaboration quand une équipe impose sa vision et reçoit toute idée nouvelle comme une critique implicite de cette vision. Mathenpoche fonctionne sur le modèle inverse : toute critique fait avancer le logiciel et la réflexion qu’il induit.

La motivation des élèves et leur plaisir à travailler avec cet outil ne justifient pas à eux seuls son utilisation. En revanche, les premières observations sur des expérimentations à grande échelle tendent à montrer que l’utilisation de Mathenpoche change la perception qu’ont les élèves (et même les parents) de l’enseignement des Mathématiques. Cette observation n’est pas anodine alors même qu’on constate une désaffection à l’égard des filières scientifiques. Si l’appétence ne suffit certainement pas à valider une démarche, elle a le mérite de mettre chacun face à ses responsabilités : un outil collaboratif a pour vocation d’être amélioré. Encore faut-il que chacun joue le jeu et vienne apporter sa pierre à l’édifice.

